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La question des s 
des ouvriers 

MT Léotardi attend 
un irilliard d'Amérique 

Mais m * Parisien lui réclauu. 
35.000 . francs qu'elle lut doit 
Paris, 22. - • Saisi d'une plainte émanant 

de M. Banque t rentier, 16, rue de Cbûteau-
dun. M Ameli. *e, commissaire aux déléga
tions judiciaire ». a interrogé Mme Léocardi 
domiciliée 17, IXJ ylevard Haussmann. 

M. Banque pri tendait que Mme Léotardi 
lui a escroqué 35 * vO francs en lui montrant 
la photographie du' testament d'une milliar-
daire l'instituant sa légataire universelle. 

Mme Léotardi a, de tort bonne grâce, 
donné au magistrat toute» tes explications 
désirables. 

En 1920. au cours d 't'n séjour sur la cota 
d'Azur, elle a rencontr. \ une Américaine im
mensément riche. Mme ?«dr Heller, proprié
taire de forges a Boston'. . . . . 

Mme Flair Heller es* décédé* en Juillet 
ÎS'.'O, lui laissant toute s« l'ortnne par un tes-
tament en bonne et due tiVtne. 

« Ce testament est dépoal » <» banque X.., 
•Jouta Mme Léotardi, on pe v t le voir... » 

?a commissaire s'est, en eWet« rendu à 
l'établissement de crédit d&v'gné par Mme 
Léotardi et a saisi le testai.vent, qui a sm 
examiné par des experts. 

Dee commissions rogatoires %"»t et* expé
diées en province, a l'effet de vi \ rifier les dé
clara lions de Mme Léotardi 

Ajoutons qu'à la fin de la V w n é e , M. 
Banque, beaucoup moins convahvs i mainte
nant d'avoir été vote, a déclaré retirer sa 
plainte. 

L ' h é r i t i è r e d e v a i t p r o t é g é r 
u n e v é r i t a b l e x n é t u t t g e r i s j 

D après le dossier remis par M m e Léo
tardi, au jujte d'instruction et qui ne con
tient pas moins de 700 pièces, la tartan* 
lésruée per l'américaine dépasserait , • > » * 
lion» de dollars. -' ** 

Aux dossiers judiciares. fl existé « ne 
fiche au nom de Mme Manchade, deux a 'i* 
condamnée mais l'enquête n'a pas enew "• 
pu établir si cette femme avait quekrs s 
lien de parenté avec Mme Léotardi, n * l 
Manchade. 

Le dossier remis par Mme Léotardi con
tient aussi une nomenclature de tous les 

tBKSttimSE?*" ! T * Z \ Mt*m*{{m fr- P » n b œ u f 

L a C o m m i s s i o n éff a t l c a j a 
s ' e s t r é u n i e à D o u a i 

La Commission des salaires qui doit se ren 
contrer avec la délégation patronale, le mardi 
2$ décembre, à l'Hôtel de Ville de Douai, 
s'est Munie hier, an siège de ta Fédérât*», 
sous la présidence du cltajren Cadot 

Tons les membres étalent présents, sauf 
Basly. excusé pour cause de maladie. 

La réunion avait i ur but d'étudier la si
tuation charbonière, d'examiner la situa
tion eréée aux ouvriers saineurs et à leurs 
familles par l'augmentation constante de 
prix des principales denrées nécessaires a la 
vie. 

Les délégués prirent aussi les dispositions 
nécessaires en vue de la rencontre avec les 
patrons. 

• 

Chez les mineurs anglais 
1A Q U I S T I O H BBS SA LA I R I S 

H T MtM A AJOURNEMENT 
Soutbport, ts. — La conférence nationale 

des mineurs, réunie aujourd'hui, a. sur la 
recommandation du Comité executif, décidé 
a une forte majorité de ne pas arrêter la 
ligne d'action pour le présent sur ta question 
des salaires, mais de s'ajourner Jusqu'à la 
prochaine session parlementaire, qui doit 
s'ouvrir le 15 février. 

Entre temps, un rapport sera établi sur 
l'attitu 'e du gouvernement à l'égard de la 
question des salaires dans les mines. 

Après avoir pris connaissance de ce rapport 
la conférence prendra une décision quant à 
la ligne d'action à suivre. 

— » o « s » < 

La «journéç Spqfllffrg 

La Coupe de Frapce 

Un policier tua 
un malfaiteur 

Ce dernier le menaçait 
aVec un rasoir 

Nice, 22. — L'inspecteur de la sûreté 
Mascaret)! a tué ce matin, d'un coup d) 
revolver, un cambrioleur, Vittorto âv-Ul . 
demeurant à Saint-Maurice, qu'H allait 
arrêter et qui se précipitait sur lui un 
raeoir à la main. 
—i >—ofres» < 

i ls appartiennent aux espèces l es pêne 
variées du règne animal et proviennent de 
tous les pave ; on v trouve de nombreux 
ebiens et chats, des éléphants, des stn^.s , 
1 rhinocéros, des poissons rouges et plu
sieurs crocodiles.Les quadrupèdes seraient 
internés aux lies Bermudee. 

E n c o r e d ' a u t r e s m i l l i o n s 

Les autres animaux seraient à. Valence, 
en Espagne ; mais Mme Léotardi, inter
rogée par M. Darneud, a avoué <me de ces 
animaux n'avait pour base que les ressour
ces de son imagination. 

C'était pour amuser mon m a i l a-t-eûe 
Mit, que j'ai rédigé cette nomenclature ; 
toutefois Je sais que ces animaux existent 
Biais j'ignore où Us sont internés. 

Le dossier contenait aussi une lettre d'un 
M Kndo-Ita. de Yokohama, qui Informait 
Mme Fair Heller d'un héritage de 50 mil
l ions de Yens, dont el le serait bénéficiaire. 
• > - o o o n • • 

l'indemnité de nourriture 
aux anciens prisonniers de guerre 
Le groupa parlementaire de défense des 

anciens prisonniers de guerre, a chargé la 
Fédération nationale des anciens prisonniers 
l e guerre, 10, rue de Rome, Paris, (8*), de 
presser La liste (Je tous les A. P. G., avec 
les renseignement» suivants : nom, prénoms, 
grade, régiment, durée de captivité en mois. 

Cet état devant être fourni avant le 15 jan
vier 1921, en vue do l'examen devant la 
commission des Finances de la question de 
l'indemnité de nourriture, il importe à ce 
que, d'extrême urgence, les anciens prison
niers de guerre, groupés ou non, envoient 
ces renseignemenlsTuix sièges des associa
tions départementales et parisiennes, qui les 
transmettront a la Fédération nationale. 
•• > C v O < 

Vers une nouvelle Conférence 
du désarmement naval 

New-York, 22. — On annonce de source 
autorisée que la a commission sénatoriale 
d'approbation » a terminé son rapport Ce 
document préconise le vote de la loi qui vise 
è investir le président Harding des pouvoirs 
nécessaires pour convoquer une nouvelle 
conférence internationale, en vue d'une ré
duction des armements navals auxiliaires. 

h s de pourvoi pour les deux 
amants tragiques anglais 

Londres, 22. — La Chambre criminelle 
e s la Cour d'Appel que préside le Lori-
Chlef Justice a rejeté hier les deux pour
vo i s formulé» par Frédéric Byewaters et 
Edith Thompson, les deux amants tragi
ques, aui accusés d'avoir assassiné le 3 
octobre dernier M. Thompson, furent con
damnés k mort par la Cour d'Assises 
d'Old-BeUley. 

Grenoble, 21. — M. Giroud, propriétaire, 
( i Varacieux (Isère), ayant accroché son 

S alotot d-ns son étable, un bœuf mettant 
i museau dans une de ses poches, n avalé 

le portefeuille qui contenait un bon de 
10.i 000 francs de la Défense Nationale et 
1.7fc O fr. en billets de banque. 
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L'iLilemnité de 720 francs 
aux fonctionnaires subsiste 

Paris, 22. — Au cours de la réunion de la 
c o m m i s ùon, Aurioi et Blum ont demandé a 
M. de LASteyrie a le gouvernement avait 
l'intention de maintenir l'indemnité de vie 
chère de 720 francs aux fonctionnaires. 

Le min i s tre s répondu affirmativement, 
mais un i l ibat s'engagea sur cette question. 
MM. Isaac et Landry n'étant pas d'avis d'ac
corder cetM indemnité aux célibataires et de 
mandant la suppression de l'indemnité pour 
ces derniers- et 1 augmentation du taux aux 
familles nor> breuses. Cette proposition (ut 
repouseée. £ 9 conséquence, l'indemnité sub
sistera. 

. > • > 0 0 0 < 

Us lieux de rencontres sont fixé* 

Dans sa réunion de jeudi dernier, la Commis
sion organisatrice de la Coupe de France a 
désigné les lieux de rencontres des quatre 
matches qui restaient il fixer. 

L'Olympique Lillois nous 1 avons déjè an
noncé, mateoera l'Association Sportive Amicale 
de Paris, sur le terrain de l'Amiens A. C. 
' t e «avre-AthVetm-Cluh rencontrant l'Union 
s-portive Boulonnaise, sur le ground du S. C-
d Abbevllle. 

L'Association Sportive Française se présentera 
S Troves contre Sélestat theweux vainqueur 
du Stade Roubaisien. 

Enfin les dunkerquols de l'Union Sportive 
Joueront S Lille lermin de l'Olympique Lillois, 
contre le Football-Club de Pouen. 

Ces mitches complètent la liste des rencon
tres qui auront lieu l< • Janvier prochain et où 
seront aux prises trente-deux Clubs rescapés 
de 310 engagés 

Football-Club de Marquette 
Journée du M décembr*. — Equipe 1 contre 

J. C. A. M., a 1* h., 4 Marquette. 
Equipe III contre (J. S. Ronchin-l'humesnil II, 

S 10 h., è Marquette. 
Equipe IV contre U. S. D. M. I, à 8 n. 30, & 

Marquette. 

.Association Sportive Lilloise 
La 2e équipe se rendra dimanche a Armen-

tières pour rencontrer la J. A. A . a. S» o. 30. 
Rendez-vous è la «are de Lille, a 7 h. 15. 

— Les Joueur* disponibles 4e tre et 3e équi
pes sonî priés de se trouver è 9 h. 80 sur le 
terrain de Rohchin pour entraînement 

Le classement de la Promotion d'Artois 
Voici le classemeri général du 1er tour, tau/ 

homologation : 

Stade Bétbunols . « 
Raoina C Lens . . . 
U. S. Nœux-Mines . , 
U. S. Auobel 
U. S. Bruay 
C. Bllly-Montljmy . . 
U. S. Lillers 
S. Béninois 

J O N P P C K l 
0 | 1 

01J 
0 :i 
0 : 3 
O j t 
0 fi 
0 6 

21 
151 4 
10 8 
I*1 9 
22. 10 
U 

Stade Héninols forfait général après 6 matches. 

Le Challenge Wyatt 
Les Champions de France centre 0. L 

La rencontre des • trois champions », c est 
ainsi qu'avait SU s l'origine nommé la Challenge 
Wyatt, parce qu'il opposait les trois champions 
de Paris, de Normand''» et du Nord, auront leur 
conclusion diSMnehr. la ftnsle mettant aux 

la Red Star, champion de France et de 
ir .. avec l'Olympique lillois, caaapioa du 
Nord-, leader du cftémpienaat actuel, puisqu'il 
n'a eu qu'une seule défaite, aucun match nu) 
et que les autres matches furent terminés par 
des victoires. 

Nous ne pouvons encore d m la formation d é 
flnitive de l'équipe .lilloise. Us»dirigeants «ap
pliquant è mettre sur pied le meilleur onze pos-

Annonçons qu'un arbitre de grande valeur, 
M. Van Assche. secrétaire de ta Commission 
Centrale des Arbitre* Belges, dirigera la ren
contre, è la demandt du Red Star, qui avait 
solliotté- lui-même un arbitre d'une Ligue étran 
gère. 

La Red Star deux fois champion de France, 
a mis en échec les • Diables Rouges • par t à 1, 
et compte encore comme performance, une vic
toire sur l'Etoile de la Chaux-de-Fonds, cham 
pion de Suisse, par 5 è 0, et sur Vrsovich. la 
fameuse équipe acbèque II n'a été battu qu'une 
seule fois cette saison, par l'Olympique de Paris, 
mais ce Jour-ta, il était très incomplet. 

S. C. Fivois centre la Générale de Paris 
La réunion ds lundi prochain promet d'être 

hHUante au Stade Vtrnôt, de Mons-en-Baroeul. 
et tous les sportemen qui aiment à suivre les 
mutenes intéressants joués dans notre ville, s'y 
rendront 

Les Hirondelles du C. A. S. O. de Paris vlen 
dront au grand complet, et, dans un match 
amical, disputeront la palme au Sporting-Club 
Fivois Ire A. 

Le lever de rideej mettra en présence la Ire B 
du Sporting-Club Fivois et la 1rs des Généraux 
de Lille. 

Le coup de sifflet pour le 1er match sers 
donné exactemenj è 13 heures. 

Ces cars F et les Mongy Leers conduisent très 
rapidement au Stade Jean Boum. Arrêts : Pont 
du Lion-d'Or, Chapelle d'Elocques. 

Cyclisme 

G R O S 
V1LL.V DE PARIS 1919 * 

Paris, 22. — l \ * n* 2389385 est remboursé 
par 200000 franc.\ 

Le n« 802.268 est* remboursé par 100.000 fr. 
Les deux numér 6 » suivants sont rembour

sé s chacun par 50. t W fr : 1710584 1460581. 
Les quatre n u m é r o s suivants sont rem

boursés chacun par 10.000 francs : 
1421694 143810 V 199071,3 2847538 

Les six numéros s u i v a n t s sont remboursés 
chacun par 5.000 tramas : 
295214 694285 856948 iSM8040 1977482 2846133 

COMMUNALES 1906 
Le numéro 101.492 gaglie 200.000 francs. 
Le numéro 834 410 gagne 25.000 francs. 
Les 8 numéros suivants .gagnent ohacun 5.UUU 

Irancs: 10.109. 44.74ÎJ 85.720, 266.334, 499.0»), 
739.863, 986.901, 1.132.890. 

COMMUNALES 1912 

Le numéro 1.463.743 gagne 100.000 francs. 
Le numéro 1.481 565 gagne lo.OUO francs. 
Les 12 numéros suivants gagnent chacun l.Uuu 

francs : 133.012, 355.130, 383.007 , 3U3.788, 49B.55U, 
511.304, 730.498, 859.130, l.l'* 6.435, 1.3*7.157, 
1.392.924, 1.411.870. 

COMMUNALES 11*92 
Le numéro 411 417 gagne 100.1*0 francs. 
Le numéro 442.200 gague 30.iv»» francs. 
Les t numéros suivants gagnent chacun 10.000 

francs : 355.578, 494.222. 
Les 4 numéros suivants gagnent >*acun 5.00U 

francs : 395.204, 417.646, 480.950, 4&1151. 
FONCIERES ET COMMUNALES 1921 

Le numéro 1.852.558 gagne 1.000.000 irancs. 
U numéro 201.300 gague 100.000 dunes. 
Le numéro 1.763.639 gagne 50.000 truies. 

FONCIERES 1895 
Le numéro 175.405 gagne 100.000 francs. 
Le numéro 383.158 gagne 25.000 francs. 
Le numéro 7.708 gagne lO.Oûu trama. 
Les i numéros suivants gagnent chacu.0. 5.0W» 

k-ancs : 11.772, 338.239. 494.322. 
50 numéros gagnent chacun 1.000 francs.'. 

C y c l o - C l u b S a i n t - M a u r i c e 
Le Cyclo-Club Saint-Maurice, qui a son siège 

chez M. Génieot, rue du Faubourg de Roubaix, 
fêtera, en un banquet. l« dimanche 24 décembre, 
S 20 heures, les nomhreux succès remportés 
cette année au coûts des diverses courses dis
putées dans les déparlements du Nord, du Pas-
de-Calais, de l'Aisne de la Somme, sans oublier 
le Belgique. 

Tous les membres s i C C S. M. sont cordia
lement hvités è cette téta qui consacrera les 
liens amicaux du Club 

Foofball-Rugby t 

O l y m p i q u e L i l l o i s c o n t r e 

O l y m p i q u e S t - Q u e n t L n o i s 

L'Olympique Lillois rdeevra, lundi 25 tlour 
de Noél), sur «on terrain de l'Avenue de l'Hippo
drome, l'excellent team de iOLlonpique SauU-
Quentinois (champion de Picardie). 

Les picards sont réputés *%t#B et perçants. 
Les lignes arrières prathrueat un joli Jeu de 
passes & la main. 

Les Lillois possèdent une liaos d'tvanls plus 
athlétique, redoutable a la touche, solide an mê
lées. Les trois-quarts sont scientifiques et babiles 
a dérouter l'adversain-

Le résultat est bien incertain, les deux équt-

Boxe 
L e m a t c h M a s c a r t - W y n s 

r e m i s a u 2 3 j a n v i e r 
AuJpurdlnL 23 décembre, devait se disputer, 

au Orque de Paris le combat qui aurait mis 
en présence Miscart le valeureux battant anzi-
nois, qui vient, par suite de retentissantes vic
toires, de se classer parmi 1s catégorie des as 
du ring, et l'ex-champlon d'Europe A. Wyns, 
que Cnqut a récemment dépossédé du titre. 
Nous apprenons q>« ce match est remis au 23 
janvier. * 

Notre champion s'est déjà rencontré avec son 
futur adversaire, et l'on se souvient qu'ils ne 
purent se départager. 
,iMiil»iri«w»iit»iii»i»riiTrr«t»trtrt»t»ii.t»ru»tit«aaia 

* # EU PEUX LIGNES 
d emprunt est Moscou. — Le gros lot du 

égal a mille mitliavds de roi 
Rome. 

Pin., on ann^ celle de la Guerre et de la Mar. 

Blés papier. 
. Apr. U fus des min. du Très, et des 

Leipzig. — Parmi les • coupables • acquittés, fi
gurent von Mackensen et Von Uaiwttz. 

P^rls. — M. Psto, créai, du vol a voile, décédé 
desauass d'une chute, a été cité a lord, du pays. 

Paris. — M. A. Peyronnét a procédé à i inst. 
de la oesnm, nisrmin du crédit a t artisanat. 

— M. Alexandre Bérad a prononcé i éloge de 
M. Canvtn, sénateur de la Somme décédé. 

Beltort. — Agitât, et grève pour les sal. chez 
les typos, è Belfort, Charleviile, Oijou, Paris, etc. pes étant bien près l'une de l'autre. 

Menacée, une femme 
a tué un bandit 

a 

Elle te désarma et tira sur lui 
toutes tes balles du rétolVer 

Marseille. 21. — Ce soir, vers 20 h., après 
avoir fait un moment las cent pas devant un 
bar-restaurant, le nav galaur brésilien Alfredo 
Rodriguez, &»tè de 30 ans, entra en coup de 
vent dans le débit. 11 frappa a un coup de poing 
la patronne et sortit un revolver, mais la débi
tante, d'une force peu commun le désarma et 
tira sur lui toutes les beiles du revolver. 

Rodriguez tut tué sur le coup, atteint de qua
tre projectiles dont deux en plein Iront. 

Des agents acco.irus ont arrêté la débitante, 
qui a été écrouée. 

> O v d i 

Les colons de Tanger protestent 
en refusant de voter 

Tanger. 22. — Le collège électoral de U 
Chambre de Commerce française réuni 
hier, en assemblée générale, en vue des 
prochaines élections, a décidé è> l'unani
mité moins trois voix, de s'abstenir de 
tout vote ou présentation de candidats, 
jusqu'à ce qu'une décision concernant la 
construction du port et la définition du 
statut de Tanger soit intervenue. 

Deux condamnés à mort 
peuvent espérer 

• » — - * -
Le jugement de deux soldats assas

sins à Hersin a été cassé 
Paris, 22. — La Chambre criminelle de 

la Cour de Cassation vient de casser et 
d'annuler le jugement du Conseil de Guerre 
de Paris aui avait condamné à la peine 
de mort Paul Mat h on et Charles Malebran-
que, soldats au 21e régiment d'infanterie 
coloniale à Paris. 

Cette condamnation avait été prononcée 
le 10 novembre dernier. 

Ils avaient ainsi que nous l'avons relaté, 
assassiné sur la route d'Hersin-Coupigny, 
dans la région de Béthune, un cycliste 
nommé Nauport. 

La Cour a cassé le jugement pour vice 
de (orme parce que, dit-elle, la veille u 
jugement, le Président du Conseil de 
Guerre avait interrogé les deux Inculpés 
sans la présence de leurs avocats. 

» o t o < ' 

La Flamandisation 
de l'Université de Gand 

Bruxelles, 22. — La Chambre a adopté, 
par 89 voix contre 85 et 7 abstentions en 
seconde lecture, l'ensemble de la loi portant 
qu'à l'Université de Gand, les cours seront 
donnés en flamand. 

La Chambre a poursuivi 
la discussion du Budget 

E l l e a « b o r d é l e d é b a t 
s u r l e b u d g e t d e s P . T . T . 

Après avoir adopté deux projets relatifs 
aux emprunts des grandes Compagnies de 
chemine de fer, & l'exécution de travaux 
complémentaires et A la faculté d'émission 
des Compagnies du Nord et du P. L. M., la 
Chambre a abordé hier matin la discussion 
du budget des P. T. T. 

Les dépenses prévues pour cette année 
atteignent le total d'un milliard 744 mil
lions 611 nulle francs. C'est la première 
fois que le b U g e t des P. T. T. est présanté 
comme budget auxiliaire autonome. 

MM MAILLARD et ANTIER réclamèrent 
des réformes administratives. 

M. Paul LAFFONT s'engagea à leur don
ner satisfaction, % 

L e s r é f o r m e s a d m i n i s t r a t i v e s 
e n v i s a g é e s d a n s l e s P . T . T . 

A ta séance de l'après-midi, M. Louis 
DESCHAMPS entra dans des détails précis 
sur les améliorations à apporter au Service 
des courriers et critiqua le danger de la 
centralisation télégraphique à Paris. 

L'orateur, se ralliant au projet Jouin-
Lambert, se déclara partisan de l'autonomie 
des téléphones que I Etat, dit-il, est incapa
ble de bien administrer. M- Deschamps 
conclut en réclamant le' droit pour les direc
teurs régionaux de recruter sur place le 
personnel 

M. PaiX LAFFONT déclara qu'il n'avait 
envisagé tout d'abord que ta réforme finan
cière maie qu'il ne perdait pas de vue les 
réformes administratives qu il se proposait 
de réaliser dans la plus large mesure pos
sible, par voie de décret Le sous-aecrétaire 
d'Etat indiqua notamment que pour le télé
phone, il faudrait que le prix de revient fût 
remboursé par 1 usager proportionnelle-
ment aux services rendue. L'important, dit-
il, c'est de transformer les services défec
tueux et d'améliorer 1 outillage, au besoin 
en recourant à l'emprunt. 

Trou cents millions répartis sur plusieurs 
exercices, sont prévus dit M. Lai font, pour 
les travaux indispensables. 

M. JOUIN-LAMBERT prit acte des décla
rations du sous-secrétaire d'Etat 

Après intervention de M. CANAVELEL, la 
suite de la discussion fut renvoyée à une 
date ultérieure et la prochaine séance fixée 
à ce matin. 

Après 25 ans de souffrances 
et d'immobilité an malade 

r e t r o u v e s e s 2 0 a n s 

M. Victor Vidril, figé de 51 aas, était at
teint depuis plus de 25 ans de rhumatismes 
articulaires chroniques lesquels occupaient 
toutes les jointures, genoux, oieds, épaules, 
intéressant également les cotes, les cuisses 
et les jambes. Ces rhumatismes |,rovoqua'ent 
des crises douloureuses d'une violence inouïe 
qu'aucun médicament ne pouvait caimer. Les 
souffrances avaient fait du malade un véri
table squelette. Il avait perdu le sommeil, 
n'avait plus de force, n'avait plus le goût 
de quoi que ce soit. Les nombreux médecins 
consultés lui avaient prescrit tous les re
mèdes possibles, entr'autres le s.ilicylate, 
d'innombrables frictions et tontes les pom
mades imaginables de même qu'un régime 
sévère, lequel ajoutait à ses douleurs la pri
vation des seuls biens auxquels il pouvait 
goûter. Sons l'influence de ces différents 
traitements, le malade souffrait de plu» en 
plus, avait abîmé son estomac, perdu l'ap
pétit et maigri considérablement. 

Dernièrement, il arrive à l'Institut Anti-
Arthritique dans ce piteux état; il suffit 
de quelques jours de traitement pour faire 
cesser toutes douleurs, retrouver le sommeil, 
sans plus jamais subir l'influence du temps 
qui l'avait fait surnommer le baromètre. Il 
recouvre ses forces, un bon appétit et bien
tôt son poids normal. Il a actuellement re
pris 1» vie qu'il menait dans sa jeunesse. 

Il écrit : Bien cher Docteur, vous m'avet 
sauvé d'une détresse physique et morale 
comme il en existe peu. Mon ess avait 
été déclaré incurable par tous les médecins 
que f avais consultés, e t je tiens S voa» dire 
ma reconnaissance sans limites, Quel mal
heur de ne vous avoir pas connu plus tôt. 
25 ans de ma vie se sont passés è souffrir 
et bien qu'ayant dépassé la cinquantaine, 
vous m'aves rendu mes 20 ans, avec la joie 
de vivre et la sensation d'être en pleine 
jeunesse ; ma longue maladie n'est plus qu'un 
cauchemar effacé auquel je ne pense plus. 
(Signé) Vidril Victor, estaminet du Nou
veau quartier, à Arneke par Hazebrouck (N.) 

Cette cure remarquable fait le plus grand 
honneur à l'Institut Anti-Arthritique ins
tallé à Lille, 67, rue Barthélemy-Delespaul, 
Cet établissement est spécialisé dans le trai
tement des affections rhumatismales, de la 
goutte, scistique, lumbagos, douleurs inter
costales, névralgies, etc., etc. Le traitement 
ne cause aucune douleur, il est absolument 
inoffensif, n'entrave en rien les occupations 
du malade et son prix modéré le met à la 
portée de tous. L'Institut est ouvert en se
maine, de 9 h. à midi et de 2 heures t 
6 heures ; le dimanche, de il h. à midi. Con
sultations: 10 francs. 

L'institut sers fermé le jour de NoôL 

Le Sénat s'est occupé 
de la fréquentation scolaire 
I l a a c c o r d é c e r t a i n e s d i s p e n s e s 

a u x e n f a n t s d e s a g r i c u l t e u r » 

L'ordre du (our du Sénat appelait , iefl 
la deuxième délibération sur le protêt de) 
loi relatil à la fréquentation scolaire cl ai 
la prolongation de la scolarité obligatoire. 

M JOSSOT. rapporteur.exposa <rue faute] 
de personnel et par raison d'économie, lai 
Commission renonçait à la création i bli< 
gatoire de cours complémentaires dana 
toutes teb communes. Il proposa,par Quatre, 
que fussent astreints à suivre in cours 
hebdomadaire d'enseignement général : t4 
les enfants de 18 ans, même pourvus dti 
certificat d'études, qui seront iiàpenséa 
d'une année d'instruction obligatoire. 

M. GAY fit accepter un amendemetnï 
rendant rtnstructton obligatoire pour les 
enfants de 6 à 14 ans. mais dispensant de 
l'obligation scolaire pendant le semestre; 
d'été des deux dernières années oblige' 
toires, les enJants déjà pourvus du 
certificat 

Il (ut ensuite décidé que les cours hebdd* 
madalree d'enseignement général n'am 
rai f i t lieu que pendant quatre mois roue 
les enfante employés aux travaux agri-
colas. La discussion a été renvoyée à 1^ 
prochaine séance qui a été fixée à mardL, 
— — > sagt» * m 

Comment les Allemands 
font leurs comptes 

Ils p feront figurer te travail deé 
V. G. dans les régions dévastées ; 

Berlin, 22. — Le parti nationaliste 
mand a déposé, au Reichstap, une inter
pellation concernant les travaux exécutée 
par les prisonniers de guerre al lemands 
dans IM territoires dévastés dès l'armisJ 
tice en 1918 jusqu'au printemps 1920. Lest 
nationalistes allemands prétendent cma les! 
travaux en question ont été le commence^ 
ment de la restauration des régions dé* 
vastees, et que le gouvernement française 
en ne payant aux prisonniers U i e m a n d i 
qre 0 fr- 40 par jour, a réalisé un bénéfice] 
qui doit être porté au compt» des réna* 
rations. 

Un plan de M. Cuno 
pour les Réparations 

I l e s t a c c u e i l l i a v e c r é s e r v e 
p a r l a f i n a n c e e t l ' i n d u s t r i e 
Berlin, 22. — On annonce que le chance< 

lier Cuno a soumis hier, aux grands indus
triels et aux financiers du Reich le texie 
£ réliminaire de nouvelles propositions pour 

:s réparations. Ces propositions ont été vi
vement ciitiquée; par la plupart des finan» 
ciers présents, r,ui ne croient pas qu'on pour* 
rait réaliser en Allemagne un emprunt de 
trois milliards de mark-or. « Un montant 
beaucoup plus possible, déclara un des ban
quiers présents, serait cent m,liions de 
mark-or. Au point où en est la question des 
réparations, il est clair que la France ne* 
consentira (jamais à ce que le montant total 
de ces réparations soit réduit à 20 milliards 
de mark-or. Pourtant le jreuvernement alle
mand ne se montre pas disposé a offrir une 
somme moins ridicule. 

Les obsèques de N. Narutow cz 
Président polonais 

Varsovie. 22. — Les obsèques de M. Naru-
towiez ont eu Heu ce matin, à la cathédrale 
Saint-Jean, à a heures. L'archevêque Ko-
kowski officiait et le prélat Szlaaenski a pro
noncé 1 oraison funèbre. Le cercueil a été 
fioité par les généraux et les ministres dans 
es cryptes et déposé au tombeau; à ce mo

ment, loi coups de canon ont été tirés. 

NOUVEAUX TRAINS 
Le Conseil général du Nord a émis un v a n 

tendant à obtenir le rétablissement du train 
qui, avant guerre, quittait Vaienciennes ver» 
6 heures 20, pour arriver à Lille vers 8 h. KL 

M. Mutiieu, secrétaire général au mania* 
1ère des Travaux publics, porte à la connais*' 
sance de M. le Préfet que la Compagnie du 
Nord vient de réserver à ce vœu une suit* 
favorabia et qu'à partir du 1er janvier pro» 
chain, lo train 29Ù4, qui part actuellement 
de Valencieimeâ a ti heures --S sur Douai, 
sera prolongé de cette dernière gare jusqu'à 
Lille, suivant horaire ci-après : 

Vaienciennes, départ, (i h. 28 (omnibus). 
— Douai, arrivée, 7 h. 18 ; départ, 7 b,. M 
(direct). — Lille, arrivée, 7 h. 53. 

En outre, l'organisation d'un train suppléa 
manlaire Lille vaienciennes A. R. (visj 
Orchies), a été décidée suivant horaire ci» 
après : 

Vaienciennes, 12 h. 47; Lille, 14 b. 1 7 . - * 
Lille, 18 o. 32 ; Vaienciennes. 19 h. 53. 

D'autre part, la Compagnie du Nord orgù< 
nisera à dater du 1er janvier prochain, uni 
train Arras-Douai-Lille, permettant aux étuv 
diants d'arriver dans cette dernière ville en 
temps utile pour leurs études. 

Il partira rt'Arras à 6 h. 31, pour arrivef 
à Douai à 7 h. 12, où il correspondra au 
train 2904, qui sera prolongé à partir de la 
même date jusquà Lille, et v arrivera è 
7 heures 53. 
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LE T E S T A M E N T 
L'HEROÏSME DE FACOULIM 

•» Pourquoi pas T 
— Parce qu'il a refusé de s'abonner 

Voaod U lui ai présenté la quittance. 
— Comment est-ce qu'il s'appelle t 
•n Pacoulin 
— Os 11 se soit moqué de toi ou non, « n'y 

« «u une <*"•« » " l r * - , ° l _ ! a ^t**** 
t a d / e s e e indiquée. Si c'est la b o u s . on éto-
d E V l'état des Ueux. et si is trén a i s^os - ^ - ^ ^ ^ ^ fc ^ ^ n ^ n ^ n U e 
star en sa P 0 * * ^ 8 £ v j e

1
 t î J ^ e B % ? E Ï du pauvre Nlgoia 

CHEZ PACOULIN 

Ernest Pacoukn, avec sa naïveté habi 
tuelle, n'avait pas été chercher plus loin que 
sa chambre pour cacher le dossier Maies-
tan, persuadé que Jacques viendrait aux 
nouvelles ,et décidé, dans le cas où il ne 
verrait pas son ami, à aller lui-même chez 
son ancien patron lui porter les pièces dé
robées. 

Cédant à une curiosité très naturelle, il 
avait, bien entendu, feuilleté les papiers de 
Parker et 11 avait trouve, racontés par le 
menu, «tous les détails de la vie romanesque 
du père de Jacques. 

Ces constatations l'avaient amené à faire 
des réflexions d'une philosophie facile sur 
la vanité des richesses de ce monde, la con
fiance qu'a faut accorder aux aopareroea, 
le mystère des existences que l'on croit au 
grand Jour, et peu à peu, il en était arrive & 
se dire qu'il possédait entre les mains un 
document évidemment dangereux pour Ma-
leatan, mais aussi bien dangereux pour lui. 

Car 1 ne doutait pas que le secrétaire du 
Fureteur ne s'aperçut à un moment ou à un 
autre de la substitution qu'il avait opérée, 
et comme il avait eu l'Imprudence de don
ner sa véritable adresse, il était à peu près 
certain que l'individu en question ferait tout 
son possible pour retrouver les terribles pa
piers. 

Il s'agissait donc de les cacher, de les 
rendre autant que taire se pouvait introu
vable*. Ce qui n'était pas facile dans une 

pas déjeuner en famille 
venn f 

Ils se levèrent, et s'en forent dana. la rja» 
Legandre d'un usa raoïd*-

. de trois ohaisée, d'une armoire et 
une commode. Dans l'armoire le* piles de 

étaient,»! maigres au/il n* fallait p i s 
r à dissimuler quoi que ce soit *n*re 

, Le plafond n'était pas à double tond, 
l j a s tamea du n a t u a n n* m *Ml«vaJ« l J 8 » 

comme dans tous les romans qui se respec
tent 

Il n'y avait pas de machinerie moderne 
pour permettre dee surprises et des coups 

j théâtre. 
Il y avait juste sur la table une pMe de 

journaux auxquels des visiteur* intéressée 
ne feraient peut-être pas attention parce 
, fue, à première vue, il leur semblerait im-
•.•oesible qu'on cachât des document» de va-
ivur au milieu des paperasses sans intérêt. 
C" est toujours en se câcnant le moins, pensa 
p,4 coulin, _ comme s'U avait lu Edgar Poe, 
— qu'un passe le plus inaperçu. 

« D'ail'eurs ,je n'ai pas d'autre* ressour-
<s, plions le journal en quatre, mettons 

t o u t e s ces ifches a l'intérieur, et attendons. 
Et Pacoulin, la conscience en repos, se 

désba billa pour se nmtre au lit. 
Il u ait sur le point de rentrer dana ses 

draps, quand on frappa à sa porte. H alla 
décrocher au mur sa grande houppelande 
bleue ju.i lui servait tantôt de vêtement pour 
9e protéa/er de la. pluie, tantôt de robe de 
chambrt s'en revêtit noblement, et tout 
en ee rot* tant vers sa porte d entrée, cria : 

— Qui 4 st là i 
— Une d ame, monsieur. 
— Une d% une, s inquiéta Ernest, qu'est-ce 

qu'une d a m e peut bien venir taire à cette 
heure, à la s o r t e de nia chambre. 

— Et qui t tes-vous. Madame t 
— Oh 1 rm.» nom ne vous dirait rien. 

Monsieur, c'et t un* commission que j'ai à 
vous faire. 

— De la part de qui 7 
— Ds la part, de M. Maieetan. 
— Parfaiteme*. IL Eh bien,. Madame, glis

sez la lettre sou* la porte. Je vous remercis 
d'avance. 

—.TCeât que, Wonsienr... 
— Ou est-ce qu'M y a encore t 
T C'esj q u \ y . a | p f . « o o n s « . 

— Alors, je voua demande pardon, je 
vais vous ouvrir. Mais pardonnez-moi si je 
me présente à vous dans un costume un peu 
excentriqua 

— Naturellement. 
Tout ce dialogue s'était passé d'un coté 

et de l'autre de la porte toujours close. Pa
coulin donna un tour de clef et fit entrer 
la visiteuse. 

C'était une jeune femme en cheveux, mais 
d'allure sympathique, qui suivit le livreur 
jusqu'au milieu de sa chambre. 

Pacoulin témoigna d'une politesse exquise 
s'excusa encore de la recevoir aussi cava
lièrement 

— Vous êtes tout excusé, Monsieur. 
— C'est que .voyez-voue, je me souche de 

bonne heure, je suis tout seul, et je n ai ras 
d'habitude de recevoir du monde à celte 
heure-là. 

— Mais je vous en prie, Monsieur. 
— Voyons, donnez-moi M lettre de M. M a 

lestan. 
— Voici, Monsieur. 
Elle tendit une enveloppe cachetée, 
Pacoulin s'empressa : 
— Je vous en prie, prenez la peine de 

vous asseoir, s'il faut que je réponde, ça 
peut durer lcngtiemps, et je ne voudrais p*e 
que vous restiez debout C'est modeste i c i 
mais on a des usages . . 

— Oh f Monsieur... 
Il décacheta l'enveloppe ,et il n'avait pa« 

fitutdt commencé sa lecture que la jeune 
emme, bondissant ver* lui. lui jeta aux 

K u x une poignée de poivre. Pacoulin leva 
i bras au ciel en hurlant de douleur. Au 

marne instant, Julie, car c'était elle, se hâ
tait vers la porte et taisait passage à Rem y 
Ladoré et à KikL fis refermèrent ta porte 
à double tour de*ri*»e eu* e t s'approchftMftt 
du malheureux Niçois. 

— Aljsv KikL «WUMnea Rémy, baillonna-

moi le gaillard qui crie un peu trop. Atta
che-le sur le lit, qu'il ne fasse pas un mou
vement Pendant ce temps-là, je vais cher
cher partout, si je ne trouve rien, il sera 
toujours temps de mettre les voiles. 

Ce qui fut dit tut fait 
Pacoulin fut ligoté sur son lit, et mis 

dans l'impossibilité de faire un mouvement. 
Le pauvre garçon essayait bien de se défen
dre, mais outre qu'il ressentait aux veux 
une cuisson intolérable, U se rendait par
faitement compte qu'il était inutile de lut
ter seul contre trois. 

Il ne bougea donc pas, et essaya de regar
der à travers ses larmes, Rémy Ladoré qui 
vidait un des tiroirs de le commode, fouil
lait sous le porte-manteau, retournait les 
poches de tous les vêtements, jetait hors de 
l'armoire le peu de linge qui y était entassé, 
et poussait à chaque instant des jurons pour 
exprimer sa défvption. 

car U ne trouvait rien. 
— Ah 1 la tabi«, dit-il tout à coup. 
Il tira violemment le tapis à lui, le fit 

tomber sur le soi, les journaux glissèrent 
*ous le tapis. f 

Le dossier n'était toujours pes là. 
Rémv était décidé à frapper un grand 

coup 11 s'approcha du lit, commanda à 
Kiki : 

— Défais le bâillon, et maintenant on va 
procéder à un petit interrogatoire. 

II regarda Pacoulin 
— Tu 't'es bien moqué de moi I Tu t>» 

bien pavé ma tête l A nous deux mainte
nant D'abord, Je tiens à t'avertir que si tu 
ne parles pas, comme fe le veux, tu w u x 
faire te» prières. C'est bien entendu ? Je ne 
reviendrai pas sur ce sujet-la Tu diras ce 
que je te demande, ou en te fait. . 

Pacoulin ne bougeait pes. > 
— Ta M pris le dossier Malestan, ' - ' 
Emeat ouvrit des yeux aussi larsamaat 

qu'il le pouvait et de l'air le plus innocent 
du monde, répondit : 

— Moi ï 
— Oui, toi, naturellement, pas ton frèra, 

Js l'ai vu, alors rends-le, 
— Vous m'avez vu t Mais je ne voue con

nais pas. 
Ah 1 tu ne me connais pas, tu n'es 

pas venu cet après-midi prendre un abonne
ment à mon journal ? 

Un abonnement ? Moi, m'abonner l h 
un journal I mais Monsieur, voyez cetta 
modeste chambre, ai-je la tête d'un abonné ! 

— Pas de boniment, donne-moi le dos
sier. 

_ Quel dossier î 
— Ah I tu commences à m'écbaulfer le* 

•ireilles ,veux-tu, oui ou non, rendre le dos
sier Malestan ? 

— Le dossier comment T 
— Ma-les-tan. 
— Maieetan T Connais pas non prus. 
— Tu ne veux pas parler î 
— Mais qu'est-ce qu* voua voulez que ]i 

vous dise T 
— C'est bien entendu 7 Tu ne veux paa 

obéir T Tu ne veux pes restituer ce qu* tu 
as voté T Eh bien, mon ami, j'ai le moyen 
de te délier la langue. Employons nos der
nières ressources. 

Cela voulait dire en termes plue clair» 
que Ladoré. qui mettait un genou à terre 
pour prendre un journal, allait le froisser, 
tortiller le papier en une sorte de torche e t . . 

— Allons, Kiki, enlève les chaussures, 
maintenant mon petit ami, jusqu à ce qu* 
ta nous dises ce que tu as fait du dossier, 
on va te mettre les pieds au chaud 

'A ntvrtk 

Le 1?* «pis. sera projeté à partir dn a» Dec, 
\ à Tècran du (MtJISO, pi. du Théâtre, * LUI*. 
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